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M o t  d u  p r É s i d e n t

Dr Darryl Smith À la fin du mois de mai, le conseil d’admi-
nistration de l’ADC a amorcé sa séance de 
planification annuelle visant à examiner les 

questions et tendances devant être gérées au nom 
de la dentisterie organisée en collaboration avec 
nos associations membres, les facultés de méde-
cine dentaire et les spécialités dentaires. M. Bill 
Prentice, vice-président directeur des affaires gou-
vernementales et publiques de l’Association den-
taire américaine, a participé aux débats. En dépit 
des frontières géopolitiques, nos organisations font 
face à des enjeux similaires.

M. Prentice a livré des messages réfléchis, et 
j’en ai notamment retenu 3 : 1) Malgré le fait que 
la dentisterie vise à offrir les meilleurs soins buc-
codentaires, aux yeux du gouvernement et du pu-
blic, quelques soins valent mieux que pas de soins, 
même si la qualité est moindre. 2) Même en pré-
sence de preuves accablantes, le gouvernement et 
le public ne fonderont pas toujours leurs décisions 
sur des faits scientifiques. 3) Afin de continuer 
de susciter le respect, la profession dentaire doit 
proposer des solutions proactives aux problèmes 
qu’elle rencontre en établissant son propre pro-
gramme et en préservant ses valeurs, plutôt que 
d’adopter une stratégie corrective et défensive.

Pour une profession dont la réputation a tou-
jours été fondée sur la science et la prestation 
des meilleurs soins possibles, les 2 premiers mes-
sages sont perturbants. Le troisième, toutefois, 
est encourageant et nous incite à réfléchir et à 
nous poser d’importantes questions sur notre 
profession. Notre philosophie nous amène-t-elle à 
proposer des solutions ou à nous opposer à celles 
que d’autres proposent? Fournissons-nous tous les 
soins dont nos patients ont besoin?

Au fil des ans, le débat entourant le personnel 
dentaire et son champ d’activité est devenu l’un des 
plus complexes. L’accès aux soins ou, vu d’un autre 
angle, l’absence d’accès aux soins, est encore au 
cœur de ce débat. L’adoption de modes différents 

de prestation de soins est la solution qui semble la 
plus acceptée des gouvernements et autres. Bien 
que je reconnaisse que d’autres facteurs influents 
doivent être pris en compte, tels que les politiques 
internes et les aspirations politiques, la question 
se règlerait en grande partie d’elle-même si l’on ré-
pondait à tous les besoins de la société en matière 
de soins buccodentaires.

Voici une liste de solutions, de questions et 
d’idées que la profession devrait examiner :
• Quelle est notre marque de commerce? La profes-
sion doit déterminer de quelle façon elle souhaite 
être perçue par le gouvernement et le public. Notre 
stratégie de communication doit souligner l’im-
portance du travail d’équipe, qui mène à la presta-
tion de soins complets dans le cabinet dentaire.
• Quelles compétences doit posséder un bon den-
tiste? Le processus actuel d’admission permet-il 
d’évaluer adéquatement les compétences et les 
qualités hormis la réussite universitaire, comme la 
communication, la compassion et le dévouement?
• Le système d’éducation prépare-t-il bien les fu-
turs dentistes à fournir des soins complets et leur 
inculque-t-il les valeurs et responsabilités inhé-
rentes à cette profession?
• Les dentistes doivent être les premiers à parler à 
leurs patients de leurs besoins en matière de santé 
buccodentaire et de traitements; ils ne doivent pas 
attribuer cette responsabilité à d’autres. 
• Le gouvernement doit accorder son aide finan-
cière et reconnaître que les programmes publics 
de santé buccodentaire sont un élément essentiel 
des efforts qui sont faits pour la prévention et la 
sensibilisation aux maladies et la promotion du 
mieux-être dans la collectivité élargie.
• Nous devons revoir notre système d’éducation et 
mettre en place un éventail de programmes d’ap-
prentissage qui reconnaissent les compétences, la 
formation et l’expérience dans le but de créer des 
possibilités d’avancement dans tous les secteurs de 
la santé buccodentaire.

Cette liste n’est pas exhaustive et peut ne pas 
refléter vos pensées. Faites-moi part de vos obser-
vations sur le forum des membres de l’ADC (www.
cda-adc.ca/forum) en me disant comment, selon 
vous, la profession devrait gérer les enjeux collec-
tifs. Nous devons reprendre possession de toutes 
les connaissances requises et ce faisant, fournir et 
superviser les soins dont les Canadiens ont besoin 
pour une santé buccodentaire optimale.

Établir notre 
programme pour 
l’avenir
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